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UN MOT DE L’AUTEUR 

Les docteurs de l’Église n’hésitent point à dire que saint Jo-
seph ne saurait occuper dans le ciel un rang inférieur à celui 
qu’il tenait au milieu de la Sainte-Famille durant sa vie mor-
telle.  

« Aucun autre saint, après la très sainte Vierge, dit Gerson, 
n’est plus grand, ni plus près de Jésus, parce que aucun n’a 
été si grand à ses yeux, et ne s’est approché si près de sa per-
sonne en ce monde ». 

« Il est hors de doute, écrivait saint Bernardin de Sienne, 
que Notre-Seigneur ne lui refuse point au ciel cette familiarité 
et ce tendre respect avec lesquels il l’honora, dans ce monde, 
comme un enfant soumis à son père ». 

Et c’est ainsi, continuent les Saints Pères, que, la prière de 
Joseph porte avec elle un caractère d’autorité. 

Quelles bénédictions et quelles grâces n’avons-nous donc 
point à attendre de son intercession ! S’il était plus honoré, disait 
sainte Thérèse, il y aurait plus de vertu sur la terre et plus d’élus 
dans les cieux. 

Nous avons réuni dans cet ouvrage, déjà à sa seconde édition, 
les faits historiques les plus capables d’élever et d’intéresser les 
amis de saint Joseph.  

Daigne Celui pour l’amour duquel nous le publions, continuer 
à en rendre chaque page féconde en fruits de salut ! 
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—1— 
LE FILS REBELLE CONVERTI 

 
Il a quelques années, dans une respectable famille, le père 

était dans la plus grande affliction, à cause de l’intraitable ca-
ractère de son fils aîné qui, se révoltant de sa volonté, refusait 
de se soumettre à ses ordres, et cédait pas même aux plus ter-
ribles menaces. Orgueilleux à l’égard de son père, insoumis en-
vers sa mère, impétueux avec ses frères, impatient de tout frein, 
il faisait, en vérité, le désespoir de son pauvre père, qui ne savait 
plus comment s’y prendre pour le ramener au bien. Dans le mo-
ment où ce malheureux jeune homme se livrait à ses plus mau-
vais instincts, la famille fut visitée par un parent, curé de cam-
pagne, qui avait toujours beaucoup aimé le pauvre enfant re-
belle, et qui fut bien affligé en apprenant qu’il était devenu un 
mauvais sujet. 

 
Que fit ce digne prêtre dans une si terrible circonstance ? 
Il le recommanda avec la plus grande ferveur à saint Joseph 

et lui confia avec larmes le salut de cette âme infortunée qui lui 
était si chère. Ensuite il alla l’embrasser, et, le prenant à part, 
il lui dit de la manière la plus tendre :  

— Est-il est vrai que tu affliges par ta conduite ton excel-
lent père, au point de le décourager à ton sujet ? En faisant 
ainsi, tu te nuis beaucoup, et tu offenses gravement le Sei-
gneur ! Mais pourquoi es-tu aussi grossier, aussi impertinent, 
aussi entêté ? Ne pourrais-tu pas être peu plus doux ? 

— Oh ! non. C’est mon naturel ! 
— Ce n’est point la vérité, puisqu’autrefois tu n’étais pas 

ainsi. 
— Mais, maintenant, je ne puis changer. 
— Oh ! oh ! il y a autre chose que le pouvoir, c’est le vouloir 

qu’il te faut. Alors, je le vois, tu es, content d’être aussi mé-
chant, d’abréger la vie de ton père, de plonger ta mère dans 
la plus profonde douleur, et de faire tant de mal à ton âme en 
offensant Dieu si grièvement. 

 
Le jeune homme commença à s’attendrir et pleura amère-

ment. Certain de remporter la victoire, le prêtre lui dit : 
— Je t’en supplie, mon enfant bien-aimé, promets-moi de 
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faire un peu de violence à ton naturel emporté, et je suis con-
vaincu que tu redeviendras bon, soumis aimant pour tous 
ceux qui t’entourent et dont tu étais si chéri. 

 
Le jeune homme le promit : et le curé, en le quittant, versait 

d’abondantes larmes de joie. 
 

Grâce à l’intercession du puissant saint Joseph, ses espé-
rances ne furent pas déçues ; le loup fut changé en agneau, et ce 
jeune homme converti est devenu un des modèles de la jeunesse 
chrétienne. 
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—2— 
VERTU DE LA PRIÈRE EFFICACE 

 
La chasteté est la vie du cœur. Sans chasteté point d’amour. 

Un cœur pur est un cœur ouvert ; une âme souillée est une âme 
fermée.  

Je l’admirais naguère, ce jeune homme vertueux, dans les 
franches et cordiales effusions de son commerce. Quelle ten-
dresse il avait envers ses parents, ses frères, ses sœurs, ses 
maîtres et ses amis !  

Mais d’où vient donc qu’aujourd’hui son front est sombre, son 
regard étrange, son rire forcé, sa parole amère, mordante, scep-
tique, sardonique, railleuse ? Un rien l’agace, l’irrite ; il est agité, 
énervé, inquiet, gêné, mécontent, troublé. Ni père, ni mère, ni 
frères, ni sœurs, ni maîtres ne le reconnaissent, et chacun de se 
dire :  

« Il y a quelque chose là-dessous ». 
 
Hélas ! oui, ce qu’il y là-dessous, c’est le ver de la luxure qui 

lui ronge le cœur. L’Écriture a dit le mot :  
« Le jeune homme sans mœurs n’a pas de cœur : Vecordem 

juvenem ».  
 
Il n’aime plus rien, vecors. Ne lui parlez donc plus des douces 

et chastes émotions de la famille, de l’amitié, de la piété encore 
moins. Le péché l’a endurci ; le libertin n’aime plus, quoiqu’il le 
prétende. Il est tout aux sens ; ce n’est plus l’homme, c’est la 
bête. 

 
Corrigez-vous, pauvres pécheurs qui me lisez, corrigez-vous à 

tout prix, car plus tard peut-être, il ne serait plus temps, les dif-
ficultés iront en croissant. Corrigez-vous, corrigez-vous, com-
ment ? 

 
Jetez-vous aux pieds de Dieu, implorez le secours de Joseph, 

et faites tout ce que votre confesseur vous dira. 
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—3— 
SAINT JOSEPH 

PROTÈGE LES PÉCHEURS CONVERTIS 
 

Un pauvre jeune homme, longtemps victime du vice im-
pur, traçait dernièrement ces lignes :  

« J’ai eu le malheur de vivre dans l’habitude du péché 
mortel. Accablé de honte et de remords, je pris la résolu-
tion de sortir de ce triste état. Mais hélas ! je n’en avais 
pas la force. Une pensée me vint, c’était de réciter tous les 
jours un Pater, un Ave Maria et un Ave Joseph, pour 
demander la force d’accuser tous mes péchés. Je récitai 
ces prières pendant trois mois environ. 

« Au bout de ce temps, j’eus le bonheur de faire une 
retraite. Le premier jour, rien d’extraordinaire ne se 
passa en moi ; je redoublai mes prières vers le soir. Le 
lendemain je m’éveillai tout changé ; ma conversion était 
opérée. Saint Joseph, que j’invoquais de tout cœur, agis-
sait puissamment. Toute la journée, je préparai ma con-
fession, et le soir j’étais aux pieds de mon confesseur. Afin 
de n’avoir rien à craindre du démon, je m’armai d’une 
statuette de ce grand saint, et je n’éprouvai aucune 
crainte de déclarer mes fautes. Après avoir accusé toutes 
mes iniquités, le prêtre me réconcilia avec Dieu en me 
donnant l’absolution. Quelle joie, quelle délicieuse paix 
inondaient mon cœur ! Voilà ce que m’a valu la protec-
tion du saint Époux de Marie ! Depuis ma conversion, de 
nombreuses tentations sont venues m’assaillir ; mais j’in-
voque avec confiance mon puissant Protecteur, et je sors 
victorieux de la lutte.  

« Béni soit à jamais saint Joseph qui m’a aidé à puri-
fier mon cœur et me préserve de toute rechute ! » 
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—4— 
SAINT IGNACE ET SAINT JOSEPH 

 
Saint Ignace, fondateur de cette noble Société de Jésus qui a 

fait et fait encore tant de bien dans le monde, avait pour la sainte 
Vierge Marie une dévotion trop tendre pour ne pas honorer aussi 
d’un culte spécial le glorieux saint Joseph, son chaste et digne 
époux. Le précieux livre de ses Exercices est comme un monu-
ment qui atteste sa dévotion et sa ferme confiance à l’égard de 
ce grand saint. 

Nous n’ajouterons qu’un fait rapporté dans les Annales de 
cette illustre Société. 

 
Saint Ignace avait dans son oratoire une image de saint Jo-

seph, et c’était en présence de ce grand maître de la vie inté-
rieure, qu’il aimait à faire son oraison et à célébrer le saint sa-
crifice de la messe. C’était au pied de ce directeur par excellence 
des âmes intérieures, qu’il déposait par écrit ses doutes et ses 
difficultés les plus graves, pour en avoir la solution. C’est sous 
sa conduite qu’il est devenu si habile dans le discernement des 
esprits et dans la direction des âmes. 

 
La Société de Jésus, à l’imitation de son illustre fondateur, 

conserve une grande dévotion envers saint Joseph.  
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—5— 
UN RELIGIEUX ÉCHAPPE  

DES MAINS DES BRIGANDS 
 
Le Père Chevalier invoquait l’Époux de Marie dans toutes ses 

difficultés ! il en éprouva parfois des marques de protection bien 
sensibles. 

On célébrait la fête du Patronage de saint Joseph. Le bon 
Père, envoyé à Madrid, le fêtait dans sa voiture en longeant le 
flanc de la Mala Cabrera. 

Cette montagne était fameuse en 1829, par les déprédations 
des brigands qui l’infestaient ; les petites croix de bois, qu’on 
rencontrait par intervalles, en redisaient les tragiques his-
toires ; les récits du postillon les confirmaient.  

 
Tout à coup, deux hommes, à l’air farouche, armés de pied en 

cap, apparaissent aux yeux du voyageur. L’un reste debout sur 
une roche ; l’autre se précipite au-devant des chevaux.  

« À cette vue, dit le Père Chevalier, je fis mon acte de con-
trition et je me recommandai à saint Joseph. La chose alla le 
mieux du monde. Ne voyant aucun moyen de fuir, le postillon 
fait bonne contenance, arrête ses chevaux, glisse une pièce 
d’argent au malfaiteur, donne et reçoit le salut, et chacun de 
continuer sa route ». 

 
Heureux d’en avoir été quitte à si bon compte, le Père Cheva-

lier remercia saint Joseph et écrivit au Révérend Père Provincial 
pour lui apprendre la nouvelle de la grâce qu’il avait reçue de 
son aimable protecteur. 
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—6— 
MORT ÉDIFIANTE D’UN MAGISTRAT 

 
Un des plus dignes magistrats de la première Cour de Paris 

était à l’agonie. En proie à des douleurs cruelles, il répétait dans 
ses souffrances les noms sacrés de Jésus et de Marie. C’était sur 
ses lèvres une douce prière qui charmait en quelque sorte la vio-
lence de ses crises ; à la troisième invocation de ces noms bénis, 
que les assistants répétaient après lui, ils ajoutèrent celui de Jo-
seph... Jésus, Marie, Joseph !... Et soudain ils le virent répéter 
ce dernier nom avec un sourire inexprimable... 

« Oh ! bien, dit-il, Jésus, Marie, Joseph ! » 
 
Et depuis il ne cessa de répéter ces trois noms dans sa prière, 

ayant soin d’articuler devant ses enfants le dernier nom avec 
plus de force, comme pour leur prouver qu’il ne pouvait plus et 
ne voulait plus l’oublier. Il l’a répété jusqu’à la dernière heure, 
et il serait impossible de dire avec quelles grâces de foi, d’espé-
rance et d’amour il est mort ! Sa prière était si belle !  

« Je crois et j’adore ! j’aime et j’espère ! Jésus, Marie, Jo-
seph ! je vous donne mon cœur ». 

 
La mort des justes est précieuse aux yeux du Seigneur. 
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—7— 
UN JEUNE ÉCOLIER GUÉRI 

 
L’année 1857, un élève du collège de Fano fut atteint d’une 

maladie très dangereuse. Après avoir épuisé tous les remèdes 
que l’on put imaginer, les médecins déclarèrent qu’il ne pouvait 
pas guérir, et que dès lors le malade devait se préparer à.la mort.  

 
Son confesseur, voyant qu’il n’y avait plus d’espoir du côté des 

hommes, lui conseilla de s’adresser avec confiance à saint Jo-
seph, de communier le jour de son Patronage, de faire célébrer 
ce jour-là sept messes pour honorer les sept douleurs du saint 
Patriarche. Il l’engagea aussi à placer sa statue dans sa chambre 
et à faire brûler deux cierges en sa présence, la nuit qui précède 
sa fête.  

 
Le chaste Époux de Marie fut très sensible à tous ces témoi-

gnages de confiance et d’amour : dès ce jour, le mal diminua sen-
siblement, et en fort peu de temps le malade fut entièrement 
guéri de cette affection héréditaire qui avait déjà fait de nom-
breuses victimes dans sa famille. 
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—8— 
MORT ÉDIFIANTE  

D’UN JEUNE OUVRIER TYPOGRAPHE 
 
Quand on voit le bien qui se fait dans les Cercles d’ouvriers 

placés sous le patronage de saint Joseph, modèle des artisans, 
on comprend pourquoi la Révolution satanique poursuit de sa 
haine et de ses calomnies ces salutaires associations, un des plus 
précieux et des plus sûrs moyens de salut pour la jeunesse chré-
tienne exposée à de si grands dangers dans ce temps de licence 
et d’impiété. 

 
Le Révérend Père Delorme, le zélé et pieux aumônier du Pa-

tronage de la paroisse Saint-Thomas d’Aquin, a ainsi raconté à 
ses jeunes auditeurs la mort édifiante d’un de leurs camarades. 

« Vendredi, je rendais visite à un de vos camarades mourant. 
Une fièvre brûlante consumait le peu de forces qui lui restaient. 
J’allais user de quelques précautions pour le préparer au terrible 
passage qu’il allait franchir ; mais je reconnus bientôt à son lan-
gage que ma peine serait inutile ; il me parlait le sourire sur les 
lèvres de la vie qu’il quittait sans regret et de la mort qui allait le 
faire entrer dans un monde meilleur. 

« J’étais triste et ému quand je l’entendis me dire :  
— Je vous demande pardon, mon Père, des ennuis que j’ai 

pu vous causer au Patronage ; je sais que je n’ai pas toujours 
suivi vos conseils ; vous me pardonnerez, n’est-ce pas ? 

— Ne parlons pas de cela, cher enfant. 
— Oh ! reprit-il, j’étais bien heureux il y a deux jours ! j’ai 

fait la sainte communion, et je sentais que le bon Dieu était 
en moi. 

— Vous avez eu, cher enfant, une idée du bonheur du ciel ; 
là haut, vous serez toujours avec le bon Dieu. 

— Vous pensez donc que j’irai au ciel ? 
— Je n’en doute nullement. Voilà un an que vous êtes 

étendu sur votre lit de souffrances. Notre-Seigneur les déjà ac-
ceptées en expiation de vos fautes. 

— Oh ! reprit-il avec un regard et un accent que je n’ou-
blierai jamais, que sont mes souffrances à côté des siennes ? 
Tenez, et il étendait sa main vers moi, de gros clous l’ont percé 
là, et il a tout enduré pour moi. 
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— Raison de plus, mon enfant, pour vous confier à lui plei-
nement. 

— Je passerai par le purgatoire ; et dès que je serai au ciel, 
je lui parlerai bien de vous. Direz-vous une messe pour moi ? 

— Certainement, dès dimanche, et je vous recommanderai 
aux prières de vos camarades. 

— Oh ! vous me faites plaisir, mon Père ; merci ! 
 

« Je le quittai les larmes aux yeux, en lui promettant de revenir 
le lendemain. Je revins en effet ; mais sa belle âme s’était envolée 
au ciel. La veille au soir, la sœur, le voyant plus mal, lui avait 
dit : 

— Vous allez peut-être mourir le même jour que Notre-Sei-
gneur. 

— Non, reprit-il, j’attendrai à demain samedi, jour consa-
cré à la très sainte Vierge ; elle me présentera au bon Sauveur 
Jésus. 
 
« Pendant toute sa maladie, me disait encore la Sœur, il par-

lait ainsi de Dieu, de la très sainte Vierge et de saint Joseph 
devant ses compagnons. Je ne demande qu’une chose, c’est de 
mourir comme lui ». 

 
Voilà à quelle beauté s’élève l’âme d’un jeune ouvrier sous 

l’action de la grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
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—9— 
SAINT JOSEPH AIME  

QU’ON AMUSE LES JEUNES GENS 
 
Joseph de Maistre dit une parole pleine de bon sens pratique : 

Il faut amuser les jeunes gens pour qu’ils ne s’amusent pas eux-
mêmes, au détriment de leur santé et de leur vertu. 

 
Éclairés par les événements, des prêtres zélés, de concert 

avec des chrétiens distingués, s’occupent beaucoup aujourd’hui 
des classes ouvrières et de la jeunesse des écoles. Grâce à Dieu 
on a créé dans la plupart des grandes villes des Cercles Catho-
liques pour les ouvriers, les militaires et les étudiants. 

On comprend facilement que tout cela ne se fait pas sans de 
grands frais ; d’un autre côté, les jeunes gens ne sont générale-
ment pas surchargés de monnaie.  

Comment pourvoir alors à toutes les dépenses ? Rien de plus 
simple ; on a recours à saint Joseph dans les nécessités extraor-
dinaires, et ce bon Patriarche, ami de la jeunesse, condescend 
toujours aux désirs de ses jeunes serviteurs. 

 
Voici un trait de la protection de saint Joseph, dans lequel la 

Providence se montre d’une manière bien touchante. Un de nos 
confrères de la résidence de Paris, dit Le Père Huguet, nous l’a 
raconté lui-même. Nous le laisserons parler. 

 
« Je venais de faire donner une brillante soirée à mes jeunes 

gens ; plusieurs artistes célèbres avaient été invités ; j’avais fait 
le programme sans consulter ma caisse, comptant bien, il faut le 
dire, sur le secours du bon saint Joseph, qui ne m’a jamais fait 
défaut. Quand le moment de régler les dépenses était venu, je ne 
laissai pas d’être un peu embarrassé, en voyant que l’état de mes 
finances se réduisait à peu près à zéro. Recourir à saint Joseph 
fut l’affaire l’un instant. 

« Dans la soirée, une dame d’un certain âge, que je ne connais-
sais pas, me fit appeler au parloir.  

 
« Mon Père, me dit-elle, j’ai appris que vous aviez donné 

une belle fête aux jeunes gens du Cercle Catholique. C’est une 
œuvre qui doit être bien chère au cœur de Jésus. Ce matin en 
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ouvrant un des tiroirs de mon secrétaire, j’ai pris, sans comp-
ter, tout l’argent qu’il renfermait, afin de contribuer pour ma 
part à ce que j’appellerais volontiers un apostolat intelli-
gent. Mais voilà que, au moment où j’entrais dans ma voiture, 
la cuisinière me présente une facture ; pour ne pas monter 
dans ma chambre, je pris sur l’argent qui vous était destiné, 
me promettant d’ailleurs de vous le rendre. Comptez, mon 
Père, ajouta-t-elle, et voyez ce qu’il vous manque ». 

 
« Quel ne fut pas mon étonnement, dit le Père Élie, en voyant 

que la facture était venue bien à propos, afin de retrancher de la 
somme ce qu’il y avait de trop pour solder mes dépenses. En effet, 
après avoir compté cet argent offert si généreusement, je trouvai 
juste, à un centime près, ce qu’il me fallait pour payer mes dettes. 
Inutile de vous dire combien je fus touché en voyant cette attention 
de la Providence ; et la noble chrétienne qui avait été son instru-
ment, partagea mon émotion. 
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UN MOT SUR L’AUTEUR 

Bischoff Octave Nicolas est né à Bastogne, diocèse de Namur, 
Belgique le 14 mai 1857 ; il fit profession en 1883 et fut ordonné 
prêtre en 1890. 

Le Rédemptoriste P. Octave Bischoff, 1857-1939, Belgique, Pro-
vince de Flandrica sur une photo de 1927. Heureux écrivain de 
brochures religieuses et missionnaire zélé dans les Petites An-
tilles (Commonwealth de la Dominique, Amérique Centrale) à 
travers les chapelles Gerardine. Il est mort à 82 ans, en 1939. 
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